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Les Viateurs du Canada 

Je suis Haïti  
Les mordus des réseaux sociaux sont familiers de 
ce slogan devenu viral depuis l’attentat perpétré 
contre le journal satirique Charlie Hebdo à Paris 
le 7 janvier 2015. C’est Joachim Roncin, un gra-
phiste français qui lancera la première photo du 
slogan sur tweeter moins de deux heures après 
le début de cet attentat odieux ayant coûté la vie 
à douze personnes et fait autant de blessés.  

Je suis Charlie 

Expression plurivoque, qui traduisait plusieurs 
sentiments : 

 Je m’identifie à la cause du journal qui, par ses 
dessins et son humour parfois démesurés et 
sans ménagement, s’est attiré la foudre de 
certains groupes sociaux et a secoué des co-
lonnes qui se voulaient intouchables. 

 Je me sens atteint par ce déferlement de vio-
lence résultant de la haine. 

 J’assume la lutte, je l’endosse, je la poursui-
vrai. Certains préfèrent le verbe « suivre » au 
verbe « être ».  

La crise que traverse Haïti aujourd’hui  s’inscrit 
dans ce mouvement de solidarité qui demande 
d’embrasser la cause de ce peuple qui a trop 
souffert. 

Je suis Haïti  
Expression inclusive. Un « Je » qui est  « Nous ».  

Un « Nous »  qui a du cœur au ventre et qui dé-
fend la dignité humaine.  

Un « Nous » qui sait être empathique et non al-
lergique à la cause des pauvres.  

Un pauvre crie, le Seigneur entend. Il le sauve de 
toutes ses angoisses (Ps 33,7). 

Trop longtemps cette situation de crise perdure. 
Elle est alimentée, tolérée et instrumentalisée 
par les uns et par les autres. Elle est endémique 
et entretenue à souhait pour le plaisir d’une mi-
norité sans âme qui mène un train de vie soule-
vant la honte dans un pays crucifié par la misère. 

Personne au monde n’accepterait de vivre sans 
espoir d’un mieux-être; 
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Imaginez vivre avec moins de trois dollars par jour, 
voir le coût de la vie grimper de façon exponen-
tielle, avoir trente ans et n’avoir jamais eu accès à 
un emploi de toute sa vie, voir mourir devant ses 
yeux un proche, faute de soins sanitaires, se voir 
imposer ses gouvernants par d’autres, voir la déli-
quescence de toutes les institutions, connaître une 
instabilité chronique, être dirigés par un petit 
groupe de mafieux, incompétents, corrompus, 
mêlés au trafic de drogue… 

 

Certains décrient la soi-disant barbarie du peuple 
qui détruit tout sur son passage. D’autres en ap-
pellent à un gentil dialogue avec les bourreaux, 
ceux-là mêmes qui font venir des mercenaires 
d’Europe, des États-Unis pour combattre leur 
propre peuple. Enfin, la majorité de la population 
crie au tabula rasa et demande que ce système 
honni de corruption généralisée, d’incurie, de fa-
voritisme soit remplacé totalement. 

La vraie violence est silencieuse et pernicieuse. 
Elle est celle: 

 de tous ceux-là qui maintiennent la popula-
tion dans cette situation abjecte ; 

 de tous ceux qui se la coulent douce de ma-
nière scandaleuse quand la majorité croupit 
dans la misère; 

 de tous ces dirigeants rapaces et grippe-
sous; 

 de tous ces donneurs de leçons de civilisa-
tion au ventre rempli; 

 de ces « analystes » de tout acabit qui ap-
portent des conclusions à partir de leurs cha-
pelles; 

 de ces politiciens véreux et racailles qui ne 
savent que tuer le rêve et l’avenir d’un 
peuple; 

 

Je suis Haïti  

et je suis ce monde solidaire des luttes pour la 
dignité, la justice et la paix. 

Je suis Haïti  

parce que je suis enfant de Dieu créé pour la vie. 

Je suis Haïti  

parce que je crois au Dieu de la libération. 

 
Chers Viateurs 
 
Soyons Haïti! Suivons Haïti! 
 
Nestor Fils-Aimé, c.s.v. 
Supérieur provincial 
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u nom du conseil provincial des Clercs de 

Saint-Viateur du Canada et de tous les Via-

teurs à travers le monde, salut à vous tous ici pré-

sents. C’est pour moi un honneur de prendre la 

parole en ces instants si émouvants pour saluer un 

confrère, un frère, un père et par-dessus tout, une 

référence sûre pour un grand nombre de per-

sonnes. 

I would like to extend a very warm welcome to the 

Most Reverend Father Robert Mick Egan, first Pas-

tor of our Congregation. Thank you, Father, for 

your presence among us today. 

Je salue également la présence de nos deux an-

ciens Supérieurs généraux canadiens encore vi-

vants : les P. Léonard Audet et Alain Ambeault. 

Quand Monseigneur Hamelin m’a demandé de 

prendre la parole en qualité de Supérieur provin-

cial des Clercs de Saint-Viateur, je me suis deman-

dé en moi-même ce que je pouvais dire de Mgr 

Jacques Berthelet qui n’ait déjà été mentionné par 

l’une ou l’autre des personnes qui lui ont rendu 

hommage notamment depuis son décès. 

Je prends le risque avec les limites qu’infère un tel 

exercice de souligner ce qui m’apparaît mieux ca-

ractériser la personnalité de ce géant de notre 

Congrégation. Je n’ai pas vu à l’œuvre, à l’intérieur 

de la Congrégation, celui qui a été professeur de 

théologie, maître de novices, vicaire-général, su-

périeur provincial et Supérieur général des Clercs 

de Saint-Viateur. Ce mois de décembre 1986, je 

venais tout juste de commencer mon postulat en  

Haïti quand la nouvelle est tombée de l’élection 

du Supérieur général en qualité d’évêque auxi-

liaire du diocèse de St-Jean-Longueuil. 

J’ai appris à connaître ce « gros morceau » de 

notre Congrégation à travers le témoignage de 

plusieurs confrères et aussi et par ce qu’il a laissé 

d’inaltérable comme héritage à travers ses écrits 

et son discours. 

Un mot, à mon avis, résume la vie et l’œuvre de 

Mgr Berthelet : Qualité 

Qualité d’un « confrère d’agréable compagnie, 

capable de manier avec habileté un humour par-

fois subtil… » Le père Léonard Audet, notre an-

cien supérieur général, en sait quelque chose. 

Qualité d’un enseignement théologique au sco-

lasticat St-Charles des Clercs de Saint-Viateur ou 

à l’Université de Montréal, axé sur la vraie doc-

trine et induisant une démarche de foi et de dé-

couverte de Dieu; 

Qualité d’un Vicaire-général « excellent pour ex-

primer en des mots précis des concepts parfois 

seulement esquissés… Excellent dans l’identifica-

tion d’un problème, dans l’explication qu’on pou-

vait y apporter, dans l’écoute des opinions des 

autres avant de tenter une réponse précise et 

complète » selon les mots du regretté P. Thomas 

Langenfeld, supérieur général de 1972 à 1984 et 

dont Jacques a pris la succession en 1984. 

 

Funérailles de Mgr Jacques Berthelet, CSV 

Mot du Supérieur provincial - 4 février 2019 
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Qualité d’un Supérieur provincial visionnaire 

avec une grande sensibilité pastorale. Sous 

son provincialat les portes de certains pays 

de mission se sont ouvertes à l’accueil de re-

ligieux autochtones. À partir des années 

1980, des candidats haïtiens dont j’en suis 

ont été accueillis dans la Congrégation fon-

dée par le P. Louis Querbes. 

Qualité d’un Supérieur général qui, malgré 

un mandat écourté à cause de son accession 

à l’épiscopat a eu le temps de « soutenir et 

développer les travaux et re-

cherches sur le P. Querbes, ce qui 

a permis ensuite d’introduire la 

cause» selon les heureux souve-

nirs du F. Robert Bonnafous, an-

cien secrétaire général de la Con-

grégation. 

Qualité d’un évêque émérite re-

venu vivre avec ses frères à la 

maison provinciale d’Outremont 

et qui va contribuer à la réflexion 

tant sur le plan théologique 

qu’au regard de l’évolution de la 

communauté de Querbes. Il produisit un 

texte sur le « charisme » d’une limpidité re-

marquable pouvant orienter la réflexion de 

toute l’Église. Il nous a également partagé 

son point de vue concernant l’association 

dans la communauté viatorienne. Avec le 

temps, l’association des laïcs à la communau-

té viatorienne a suivi un itinéraire un peu 

différent de ce qui a été tracé dans la Consti-

tution des Clercs de Saint-Viateur suivant 

l’inspiration du père Berthelet. Cela a donné 

lieu à un grand débat dans la communauté au 

cours des dernières années. Les travaux de notre 

dernier chapitre général de l’été 2018 ont été sen-

sibles à cette question. Les réflexions de Mgr Ber-

thelet ont aidé les capitulants à discerner la meil-

leure façon d’être ensemble aujourd’hui religieux 

et laïcs dans une même communauté viatorienne. 

Notre confrère était d’une grande rigueur intellec-

tuelle. Il ne pactisait pas avec la paresse, la médio-

crité et l’imprécision. Il a été doté d’un esprit carté-

sien qui le rendait irréductible face à la facilité et la 

désinvolture. 

La pensée de Jacques, sa passion de 

la Congrégation et de l’Église, sa 

vaste culture nous manqueront 

beaucoup tandis que nous cher-

chons à mieux répondre à notre 

mission dans un contexte haute-

ment difficile. Mais d’un autre côté, 

nous avons la certitude d’une pré-

sence auprès de Dieu, d’un défen-

seur de notre cause viatorienne.  

Cher Jacques, si d’aventure, tu ren-

contres le père Querbes, notre Fondateur, merci de 

lui faire part du vœu cher à ses fils et filles d’au-

jourd’hui de le voir élevé sur l’autel de la recon-

naissance officielle par l’Église comme modèle pour 

tous les hommes et les femmes d’aujourd’hui. 

Merci Père! 

Salut Monseigneur! 

Nestor Fils-Aimé, c.s.v. 

Supérieur provincial 
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P our mémoire, rappelons que le service est né 

dans la foulée de l’assemblée tenue à Sainte-

Luce-sur-Mer à l’été 1999. C’est là qu’a germé le 

projet de voir les Viateurs renouer avec le « volet 

catéchétique » de leur traditionnelle mission éduca-

tive. Le père Claude Roy sera l’artisan de sa réalisa-

tion. Quand il est devenu supérieur provincial, c’est 

le père Gaston Perreault qui a pris la relève. Depuis 

dix ans, j’en assume la responsabilité. 

Le service a donc vingt ans cette année. Il a toujours 

pignon sur rue. Et pour cause, les besoins qui l’ont 

fait naître sont toujours là. Par ailleurs, ceux-ci ont 

évolué. La pédagogie d’initiation comme celle des 

apprentissages a changé. La clientèle n’est plus la 

même tant celle des jeunes que des adultes qui les 

accompagnent. L’analyse et la compréhension du 

fait religieux lui même évoluent imposant une nou-

velle définition des enjeux et des pratiques. La quête 

spirituelle et plus largement la quête de sens se re-

trouve confrontée à la réponse chrétienne. Pour ten-

ter de répondre un peu à tout cela, deux personnes 

et un outil.  

Actuellement deux personnes assurent le fonction-

nement du service : un Viateur responsable, le père 

Jacques Houle et un adjoint, Robert Madore, qui 

porte prioritairement la responsabilité du site infor-

matique. C’est notre principal outil d’intervention. Il 

nous permet de rejoindre un large public à la gran-

deur de la francophonie et d’assurer un relai avec le 

terrain. Beaucoup des interventions effectuées par 

le responsable sont consécutives à des contacts ren-

dus possibles par le site.  

Par ailleurs, il important de souligner que grâce à sa 

formation théologique et à son expérience de caté-

chète, en plus de gérer le volet technique et d’éditer les 

contenus, Robert Madore est aussi un fidèle rédacteur à 

Catéchèse-ressources. Et ce n’est pas tout. L’expertise 

développée au service a été étendue aux trois autres sites 

viatoriens, à savoir : Viateurs Canada, Quête de sens et 

Sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes. De plus, il est impor-

tant de noter que ces deux derniers sont souvent alimen-

tés par du matériel préparé par le Service catéchétique. 

Pour demeurer vivant, un site doit être alimenté sur une 

base très régulière. Et ici la présence d’une équipe plus 

large de rédacteurs serait un atout important. De plus, 

une réflexion en profondeur sur les enjeux de la caté-

chèse et de la transmission de la foi serait souhaitable. À 

la manière d’une récente expérience de réflexion effec-

tuée par un groupe de confrères sur le thème de la mis-

sion, une telle démarche pourrait se répéter, cette fois 

sur le défi d’évangéliser Jésus-Christ comme aurait dit le 

père Querbes. L’invitation est lancée. 

Après vingt ans, le Service catéchétique viatorien poursuit 

encore sa mission, à savoir : Aider à comprendre la foi en 

Jésus Christ et à la transmettre par la catéchèse. 

Pour en savoir davantage, n’hésitez pas à consulter  

www.catechese-ressources.com et surtout pensez à vous 

inscrire à notre infolettre. Vous serez alors régulièrement 

informés des nouveautés et ce sera très bon pour nos 

statistiques. 

 

Jacques Houle, CSV 

 

Le service catéchétique viatorien a vingt ans cette année. 
Vingt ans à aider à catéchiser les catéchètes. 
Une présence d’Église fragile, mais présence tout de même. 
Une parole parmi bien d’autres, mais parole tout de même. 
Une parole viatorienne. Une présence viatorienne. 
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O ui ! Quelle belle aventure ! La plupart des membres du CCVC se sont invités à vivre 
une rencontre avec chaque communauté plurielle depuis novembre dernier. Le 18 

février, c’était la dernière visite, mais non la moindre, dans la communauté Fayard à 
Joliette. À la fin de cette rencontre, nous avons fait un retour sur l’ensemble de nos vi-
sites. Un des objectifs était de connaître leurs attentes face au Conseil de la Communau-
té Viatorienne au Canda en vue d’y répondre le mieux possible. Tout au cours de ces 
rencontres, nous avons essayé d’être sensibles à leur implication dans la mission viato-
rienne, à leur désir d’approfondir la dimension spirituelle de leur engagement. Un cons-
tat : la grande qualité de la vie fraternelle qui les réunit.  

Après ce parcours, nous nous sommes penchés sur un des besoins exprimés : pouvoir se 
rencontrer afin de se connaître davantage et  créer des liens entre les différentes com-
munautés plurielles. Parmi les autres souhaits entendus, soulignons le besoin, pour les 
responsables de ces communautés, de recevoir une « formation » pour l’animation de 
leur groupe. 

Nous nous sommes donc remis au travail. Bientôt, nous vous proposerons deux activités 
qui répondront sûrement aux attentes exprimées.  

Se joignent à moi, Nestor, Sylvie, Lorraine et Yvon pour vous remercier de l’accueil que 
vous nous avez fait dans vos différents milieux. Nous souhaitons que l’aventure se pour-
suive! 

Gérard Bernatchez 

Quelle belle aventure! 

 l’invitation du conseil provincial, le P. Duchelande 
Saintilmé, supérieur de la Fondation d’Haïti a séjour-

né à Montréal du 3 au 10 février dernier. Au cours de ce 
voyage, le P. Saintilmé a pu renouer avec le Québec qu’il 
avait visité depuis 2008. 
 
Son passage a coïncidé avec les funérailles de Mgr 
Jacques Berthelet. Outre la session de travail tenue avec 
tout le conseil provincial dans l’après-midi du jeudi 7 fé-
vrier, il a participé à titre de capitulant nommé à la sep-
tième session du chapitre provincial les 8-9 février. 
 
L’agenda de la rencontre avec le P. Duchelande Saintilmé 
portait sur la vie et la marche  générales la Fondation 
d’Haïti. Un regard a été jeté sur les éléments-clés de la vie 
viatorienne avec leurs défis au cours des dernières an-
nées : 
 La formation  
 La vie spirituelle et communautaire 
 La mission à partir du charisme viatorien 
 L’évolution de la communauté viatorienne (vie con-

sacrée/association) 

 Les diverses instances de la Fondation (conseil, 
chapitre, assemblée…) 

 La question de l’autonomie financière et le pas-
sage au statut de région 

 Les divers projets notamment la reconstruction de 
la Villa Manrèse 

 Le lien avec la province 
 

Ensemble, nous avons envisagé des pistes de solution 
et/ou des actions à entreprendre afin de consolider les 
différents acquis et regarder l’avenir de la Fondation 
avec plus d’optimisme et d’enthousiasme. 
 
La démarche a été appréciée de part et d’autre. Elle a 
permis de faire le point sur plusieurs questions. Elle 
inspire de poursuivre l’expérience avec les confrères 
qui assureront le leadership dans les deux Fondations 
d’Haïti et du Burkina Faso au moment où se met en 
branle le processus de renouvellement bientôt de leurs 
conseils. 

Nestor Fils-Aimé, CSV 

Le conseil provincial a accueilli le P. Duchelande Saintilmé 
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L’assemblée générale du SPV écourtée 

L’assemblée générale d’hiver du SPV s’est tenue seulement le 19 
janvier. La journée du 20 a été annulée à la suite de l’annonce de la 
tempête qui a paralysé le sud du Québec. Cela n’a pas empêché la 
vingtaine de personnes présentes de réfléchir sur notre rôle de 
marcheurs de foi et d’espérance dans un monde en changement. 
Tout l’après-midi a été consacré à la préparation des programmes 
d’animation pour l’année 2019-2020. Et la journée s’est terminée 
par la célébration du 55e anniversaire du SPV. Une journée très en-
richissante pour tous les participants. 

 

L’assemblée générale des Camps de l’Avenir 

Le dimanche 3 février, les membres de l’assemblée générale des 
Camps étaient conviés dès 12 h 30 pour un repas-échange. Les 22 
participants ont été divisés en quatre groupes qui ont échangé sur 
deux questions : que devons-nous conserver à tout prix du projet 
des Camps et quels sont nos défis pour nous assurer un avenir? Le 
groupe des jeunes (des moins de 25 ans faudrait-il dire) a su aussi 
indiquer ce en quoi chacun croyait pour nous permettre de conti-
nuer notre projet d’éducation. Puis ce fut, l’assemblée plus for-
melle avec l’adoption du rapport annuel et l’étude des états finan-
ciers. Actuellement, c’est la période des inscriptions aux camps 
des jeunes, aux camps des adultes et au camp familial. Tous les 
groupes de l’an passé ont déjà confirmé leur présence. Les camps 
sont donc complets du 24 juin au 3 septembre. S’ajoutent à cela 
des fins de semaine en juin et en septembre. Une autre saison qui 
s’annonce active. 

La communauté Sacré-Cœur en journée neige 

Vraiment, comme si nous n’avions pas assez de neige! Les 
membres de la communauté Sacré-Cœur se sont retrouvés 
le samedi 16 février au lac Ouimet pour leur traditionnelle 
journée plein-air. Plus de 25 personnes ont glissé sur les 
pentes de Ouimet, ont parlé de tout et de rien (et même de 
politique), ont partagé les bons plats préparés par les uns et 
les autres, ont joué aux cartes sans tricher (ce qui n’est pas 
confirmé par un arbitre neutre), ont prié… en somme ont pris 
le temps de vivre. Une expérience de vie fraternelle qui nous 
permet d’entrer encore plus sur des chemins de confiance et 
d’oser la vie. 
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 Dès l’annonce du décès de Mgr Jacques Berthelet, les témoignages de sympathie ont fusé de partout 
provenant tant du secteur religieux que du monde politique, tant du Québec qu’au Canada et Outre-
Atlantique. Au nom du F. Pierre Berthelet, c.s.v. et de toute notre famille viatorienne, le Supérieur pro-
vincial et les membres de son conseil expriment leurs plus sincères remerciements à tous. Que, du ciel, 
notre frère Jacques continue de soutenir sa famille religieuse qu’il a tant aimée. 

 Nous avons appris le décès du F. Roger Bou de la Délégation de France. Ancien secrétaire général de la 
Congrégation (2006-2012), le F. Bou laisse le souvenir d’un confrère sage, un intellectuel de grande qua-
lité et un amant de sa congrégation. Il a vécu jusqu’à l’âge de 96 ans, un signe de sa grande vitalité et de 
sa forme physique et mentale. Qu’il repose en paix auprès de Dieu! 

 Le P. Jean-Marc Provost est retourné au Burkina Faso le mercredi 20 février après un séjour de trois se-

maines conséquemment au décès de sa maman, Madame Agnès Laurin Provost à l’âge de 104 ans. 

 Le P. Julien Rainville, maître des novices en Haïti, séjourne présentement au Québec. Il devrait retourner 

dans sa mission le 24 février prochain si la situation sociopolitique le permet. 

 Le Supérieur provincial a dû remettre sa visite en Haïti initialement prévue du 20 février au 13 mars 

2019. Il espère maintenant pouvoir s’y rendre du lundi 25 février au mercredi 13 mars. L’assistant-

provincial, P. Gérard Bernatchez, le rejoindra en Haïti le 6 mars prochain si Bondye vle (Dieu le veut). 

 Le Supérieur provincial entreprendra également du 20 mars au 24 avril la visite de la Fondation du Burki-

na Faso. Il sera rejoint par l’économe provincial, F. Jean-Marc Saint-Jacques à compter du 6 avril 2019. 

 Les 8 et 9 février derniers, le chapitre provincial (2016-2019) a tenu sa septième session autour des 

Actes du dernier chapitre général, et en particulier, des priorités retenues pour les six prochaines an-

nées. Belle participation de tous les capitulants. 

 Du 29 avril au 2 mai 2019 a province du Canada accueillera à la Maison Charlebois de Rigaud le premier 

CGE (conseil général extraordinaire) depuis l’arrivée de la nouvelle administration générale. Bienvenue à 

tous nos visiteurs! 

 Avec, le consentement de son conseil, le Supérieur provincial a renouvelé le mandat du F. Benoit Trem-

blay comme Supérieur de la Fondation du Pérou pour une durée de six mois, le temps que soient appro-

fondies la question du statut et les perspectives d’avenir de cette mission viatorienne. 

 La Fondation du Japon recevra la visite du Supérieur provincial accompagné du F. Jean-Marc St-Jacques, 

économe provincial, approximativement du 27 mai au 11 juin 2019. 

 Le P. Robert Jean sera de retour au Québec dans un avenir plus rapproché que lointain. 

Quelques infos ... 
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L e lundi 18 février dernier s’est tenue à la 
maison provinciale une rencontre à la-

quelle ont participé : le père André Thibault 
(Saint-Viateur de Joliette), le frère Gérard 
Whissell (Centre Champagneur), le frère Ro-
bert Longtin (Maison Charlebois), le père 
Alain Ambeault (Grande-Allée) et le père 
Pierre Francoeur (Louis-Querbes d’Outre-
mont). Cette rencontre fait suite à celle du 31 
janvier convoquée par le conseil provincial. 
 
En effet, ayant repensé le fonctionnement et 
l’animation de la province du Canada, le nou-
veau conseil provincial souhaite donner de 
nouvelles responsabilités aux supérieurs lo-
caux de communautés formées uniquement 
de religieux.  
 
Un mandat a été confié au groupe des cinq : 
coordonner l’animation et la vie spirituelle de 
nos maisons. Chaque communauté demeu-
rant, bien sûr, autonome dans son fonction-
nement quotidien.  
 
Ce comité viendrait en appui au conseil pro-
vincial dans sa tâche d’animation. Il s’occupe-
rait, entre autres, de toute la question des 
retraites communautaires, du ressourcement 
périodique, de l’animation à partir de sujets 
d’intérêt pour tous les religieux de nos mai-
sons. 
 
Lors de notre rencontre du 18 février, nous 
avons partagé sur la façon dont nos commu-
nautés peuvent donner des suites aux déci-
sions du chapitre général de 2018. 

Compte-rendu d’une rencontre des supérieurs locaux des 

communautés formées uniquement de religieux 

Il y aura donc dans les prochains mois dans cha-
cune de nos communautés locales des temps 
d’animation pour favoriser l’appropriation des 
décisions capitulaires de 2018 par les confrères. 
Les retraites sont maintenues aux dates qui ont 
été annoncées (voir à la page 11 de ce bulletin) 
pour la présente année.  
 
Nous réfléchirons également sur le dossier de la 
circulation de l’information et la communication 
à l’intérieur de nos Maisons et entre nous. 
 
Nous nous pencherons aussi sur la gestion du 
dossier de la santé de nos confrères. 
 
Le comité se reverra au mois de juin pour un 
premier bilan. 
 
Le père Pierre Francoeur a été nommé coordon-
nateur de ce comité et il fera le lien avec le con-
seil provincial. 
 
Pierre Francoeur, CSV 

coordonnateur 
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 a vie en communauté n’est pas toujours rose, 

semble-t-il, malgré les belles paroles que le no-

vice entend lors de sa profession religieuse : « Voyez! 

Qu’il est bon, qu’il est doux d’habiter en frères tous 

ensemble! », mais elle apporte parfois des faits ou 

anecdotes qui permettent au groupe de retrouver le 

sourire et parfois le rire de satisfaction. Nous allons 

nous pencher sur un fait qui donne raison, en partie 

du moins, à la citation précédente. 

Au siècle dernier des confrères qui demeurent dans 

un pays de mission vivent un moment bien particu-

lier. Tous travaillent à l’école et doivent se débrouiller 

dans une langue étrangère. Mais dans les moments 

de détente dans la résidence, la langue maternelle 

demeure la bienvenue pour le dialogue. Il ne faut pas 

oublier que le courrier, qui apporte des nouvelles in-

téressantes du pays natal, demeure une source bien-

faisante. Voici qu’un confrère vient de recevoir un 

colis. Il reconnaît les marques de sa famille. 

L’heure du repas approche. Le confrère profite de 

l’occasion pour partager le contenu du colis en dépo-

sant au centre de la table une belle boîte pleine de 

chocolats. Un vrai bijou 

pour les yeux, mais sur-

tout pour les papilles 

gustatives. Il tient à 

partager sa joie avec 

ses confrères. 

Mais un œil plus attentif constaterait que la boîte est 

placée en face de la chaise d’un grand amant et dé-

gustateur de chocolat. Il s’agit d’un véritable appât 

pour la future victime. 

Dès que les confrères arrivent à table, le confrère 

amant du chocolat en profite, même avant « la béné-

diction du repas », pour prendre deux morceaux de la 

denrée précieuse et rare en ce pays de mission. 

L’amant du chocolat commence à mâcher l’inestimable 

nourriture. Mais un fait étrange se produit. Des sourires 

apparaissent sur la figure des autres confrères. Pendant 

ce temps, notre bon confrère mâche et mâche sans arrêt. 

Fait curieux, malgré l’ardeur à mâchouiller le chocolat , la 

nourriture ne se défait pas. Mais le sourire devient plus 

ardent sur les autres figures. Les regards des confrères se 

croisent favorisant ainsi une qualité de sourires de plus en 

plus croissante et pleine de complicité. 

Puis le confrère qui mâche avec ardeur, depuis un mo-

ment, et qui voit les sourires de ses voisins, se tourne les 

yeux vers un confrère bien précis, le propriétaire du colis, 

et lance cette phrase bien laconique : « Toi, mon maudit …

(il donne le nom du confrère). Il constate qu’il vient de se 

faire jouer un tour et il reconnaît aussitôt l’auteur du 

crime. Le tout se déroule au milieu de rires bien sonores. 

Puis la gaîté revient sur tous les visages pendant le repas y 

compris celui de la victime. 

Le confrère, joueur de tour, venait de recevoir de sa fa-

mille, propriétaire d’une pharmacie, des chocolats bien 

spéciaux. Avant de déposer la boîte sur la table, il avait 

averti tous les autres du tout qu’il voulait jouer à l’amant 

du chocolat. 

Les chocolats étaient en fait des morceaux de caoutchouc  

que le propriétaire de la pharmacie plaçait dans la vitrine 

de son établissement. Le papa savait très bien, en en-

voyant ce précieux colis au pays des missionnaires, que 

son fils aurait l’occasion de faire un 

bon usage des chocolats en caout-

chouc. 

Wilfrid Bernier, CSV 

http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiSv8aS17PSAhWrx4MKHZwmDToQjRwIBw&url=http://archiveuro.com/nos-solutions/&bvm=bv.148073327,d.amc&psig=AFQjCNGyXm6Ef4WtLTdPSDdKgjnDJXPyRA&ust=1488401836424525
http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjGn6a4yrPSAhWKx4MKHbLDBQgQjRwIBw&url=http://blog.univ-angers.fr/jem2archives/presentation-de-la-promotion-2012-2013/&psig=AFQjCNH6OLiI1b7t62piEjdbdyUDa7kA_w&ust=14883983
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RETRAITES COMMUNAUTAIRES 2019 
DES VIATEURS DE LA PROVINCE DU CANADA 

 
 
 
 
RIGAUD  
 

Lieu : Maison Charlebois 
Date : 5 au 10 mai 2019 
Prédicateur : Madame Christiane Cloutier Dupuis  
Thème s’inspirant de notre projet d’année  
Responsable : F. Robert Longtin, CSV 
Inscriptions : Maison Charlebois : 450-451-5385, poste 223 

 
JOLIETTE 
 

Lieu : Résidence Saint-Viateur  
Date : 10 au 15 novembre 2019  
Prédicateur : Madame Christiane Cloutier Dupuis  
Thème s’inspirant de notre projet d’année  
Responsable : F. Gaston Lamarre, CSV 
Inscriptions : Résidence Saint-Viateur : 450-756-4568, poste 173 
 

CENTRE CHAMPAGNEUR 
 

Date : 12 au 14 mars 2019 
Prédicateur : Jean-Roch Hardy, S.V. 
Thème : « … Levons-nous et marchons »  
Responsable : F. Gérard Whissell, CSV 
 
 
Toutes les retraites débutent à 19 h 30 le premier jour et se terminent avec le repas du midi le dernier jour.  

La retraite au Centre Champagneur se déroulera selon un horaire particulier. 

 

Formatrice spécialisée en Bible et en éducation de la foi aux adultes dans le secteur 
«Développement personnel et spirituel» du Centre Saint-Pierre, Christiane Cloutier-
Dupuis est titulaire de baccalauréats ès Arts et ès Sciences en criminologie, en plus 
d’une maîtrise en théologie biblique et d’un doctorat en Sciences religieuses, forma-
tion spécialisée en exégèse. Rendre la Parole de Dieu vivante aux gens d’aujourd’hui 
en démystifiant les Écritures est un élément essentiel de sa pratique. 

(Tiré du site de Radio Ville-Marie) 
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 Madame Agnès Laurin Provost est décédée le 21 janvier 2019, à l’âge de 104 ans. 

Elle était la mère du P. Jean-Marc Provost, CSV, du Burkina Faso. 

 Mgr Jacques Berthelet, CSV, est décédé le 25 janvier 2019, à l’âge de 84 ans. Il était le 

frère du F. Pierre Berthelet, CSV, de la résidence Saint-Viateur, Joliette. 

 Madame Georgette Turcotte Fafard est décédée le 11 février 2019, à l’âge de 93 

ans. Elle était la tante du F. Paul-André Turcotte, CSV. 

Page 5 : Berthelet, Pierre, économe général :  

Courriel : ecogen2@viateurs.ca et le poste téléphonique au bureau est 292. 

Page 17 : Rayer le numéro de téléphone résidentiel à Grande-Allée 514-382-7091. 

Page 43 : Ambeault, Alain : rayer le 514-382-7091. 

Page 47 : Berthelet, Pierre : seul le poste téléphonique est à changer pour le 263. 

Page 58 : Hamelin, Hubert, : rayer le 514-382-7091. 

Page 62 : Lachaine, Robert : rayer le 514-382-7091. 

Page 67 : Melançon, Gilles : ajouter C. P. 190 à son adresse postale. 

Ils ont vécu leur Pâque avec Jésus 

Corrections à l’Annuaire 2019 


